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Homme, sans l’amour tu ne peux rien. il ne dépend que de vous,
de chacun de vous, d’adhérer véritablement à l’Amour pour que

toutes les étoiles rebondissent. Le problème est qu’en vous le petit
moi résiste et consent à son mauvais penchant qui est égoïste
et donc fermeture. Bats-toi et tu pourras conquérir les Cieux !

[Katia] Homme, sans l’amour tu ne peux rien. C’est l’amour qui régit
l’univers. En chacun réside une bombe atomique et elle est amour. Cette
bombe peut faire se déplacer les montagnes et faire se déraciner les
arbres dans la mer1. Cette bombe peut tout transformer, absolument
tout et  l’univers recréé par vos propres désirs  d’amour pourrait  être
transfiguré si vous le vouliez bien. Il y a toujours ce «si vous le vouliez
bien» puisqu’il ne dépend que de vous, de chacun de vous, d’adhérer vé-
ritablement à l’Amour pour que toutes les étoiles rebondissent. 
Le problème est qu’en vous le petit moi résiste et consent à son mauvais
penchant qui est égoïste et donc fermeture. Il suffirait cependant d’une
seule pensée de vouloir en chacun pour que la transformation se fasse.
Mais le Mal se plaît toujours à insinuer la peur : peur des différences,
peur de l’inconnu, peur des routines… Et, de peur en peur, le bateau
enfle qui désamorce en l’homme la force de vaincre, au lieu de se relever
il s’assoit et pleure. Mais les pleurs qui entraînent l’isolement ne rassa-
sient pas le cœur de l’homme et, puisque l’homme a besoin du cœur à
Cœur,  il  lui  faut  se  faire  violence ;  la  Bible  l’exprime :  «Le  royaume
souffre violence et les violents s’en emparent»2. L’homme enfoui dans ses
peurs a anéanti tout combat en lui et sans le combat rien n’advient.
C’est la lutte qui porte du fruit. Qu’a fait Jacob3 pour obtenir la bénédic-
tion, ne s’est-il pas battu avec l’ange jusqu’au lever de l’aurore ?
Bats-toi et tu auras la vie sauve !
Bats-toi et tu pourras conquérir les Cieux !
Oui, le Royaume appartient aux violents, à ceux dont le cœur est de feu,
à ceux dont l’ivresse est brûlure, à ceux qui espèrent et qui savent fran-
chir les portes, à ceux qui manient l’épée de Feu qui est l’Épée de Dieu !

Tu peux t’asseoir et méditer si c’est pour mieux te relever et aller vers le
rebondir ! Mais ne t’assieds pas pour désespérer et te lamenter car les
lamentations ne pourront  pas t’enivrer.  Si  en toi  s’efface  le  désir  de
l’union, ici tu ne pourras renaître. Il te faut effacer en toi ce qui meurt
déjà, et brandir en fougue ta soif de l’absolu, ton âme alors trouvera
conquête. Le Royaume d’ici est Royaume d’ardeur et il faut lutter et vou-
loir pour l’obtenir et le vivre. Sans le désir, l’homme n’est qu’un vase
vide, une poterie sans valeur. Le désir c’est ta prière qui luit au fond
d’un lieu obscur.
L’âme endurcie dans sa paresse, qui viendra l’en sortir ? 
Il faut anéantir l’homme, crie le Satan ! Il faut le piétiner et lui ôter l’en-
vie, étouffer en lui la soif et l’abreuver en permanence de délices sans
vie ! Il faut l’abreuver à la mort en continu et lui ôter tout désir !

1) Cf. [Mt 17, 20] et [Lc 17, 6]
2) Cf. [Mt 11, 12]
3) Cf. [Gn 32, 23-32]



Et c’est ainsi que les mille démons font la guerre aux étoiles qui ne
savent plus resplendir que de faux désirs assouvis qui ne les mènent
nulle part ; dans la toile du néant, elles se sont versées, renversées.
Les hommes dormeurs sont nés dans vos contrées. Ils ont choisi la robe
nuptiale des discours guimauves et bu le nectar sans fard dont ils se
sont repus pour dormir tranquilles. 
Ô, homme anesthésié, réveille-toi de ta torpeur où tu te meurs ! Cours
les villes et les vallées, non pour te perdre et t’amuser mais pour crier
haut et fort qu’il faut se lever ! Réveille en toi vaillance4 et viens sauver
dame liberté ! 

L’Amour est au rendez-vous, sauras-tu lui porter secours ? Révèle et ré-
veille ta vaillance ! Il n’est plus temps de dormir, le repos n’est pas pour
le guerrier et ta force est dans le combat. Si tu ne vêts pas l’armure, qui
t’en vêtira ?
Pour diable, mieux vaut une armée assoupie qu’une armée en pleine
vie !
As-tu réfléchi dans ton palais de guimauve ? Qui en est l’enjeu ? Ré-
veille-toi, toi évidemment, toi qui dors tranquillement assoupi, englué
dans ta vie qui n’est que somnifère, réveille en toi vaillance et tu seras
sauvé ! 
Mais si tu choisis la mort, ne viens pas pleurer ; nous n’entendons ici
que les cris des vainqueurs, que les cris de ceux qui appellent l’Amour.
Nous, nous sommes des soldats de l’Amour, nous vous entendons si
vous devenez guerriers comme nous pour qu’en chœur avec l’Archange
vainqueur, Seigneur des Armées5, nous combattions tous pour l’Amour.

Il reviendra le temps des fleurs, mais aujourd’hui, dans tes pleurs, que
s’éveille en toi, ô homme, la joie du Ressuscité ! Alors, à la bataille fi-
nale, tu gagneras d’y participer et de grandir vainqueur comme nous
dans l’immensité d’un Ciel en fête !
C’est ton Dieu qui t’a choisi pour que tu demeures auprès de Lui, là ou
résident toute plénitude et toute béatitude. 
Ne baisse pas les bras et combats ! L’amour toujours par l’épée est forgé.
La saveur amère n’a qu’un temps, après vient le printemps. Et le prin-
temps des âmes est pour toi  aussi,  frère, sœur qui, en nous enlacé,
choisit le combat de la vie : Lui !

Homme de ces temps mornes et fades, dupé et non bousculé, enrobé de
miasmes à l’aspect chocolaté et mielleux, ranime la vaillance en toi et
vient  nous rejoindre  en l’armée de  l’Amour.  Il  est  temps maintenant
d’endosser  armure  et  bouclier.  Seule  ta  foi  te  sauvera  dans  l’ultime
Combat. 
Ici, de dormeurs paisibles il n’en est pas. Le Ciel n’est pas de repos mais
travail encore plus acharné. Ce que tu sèmes en bas, tu le retrouves en
Haut, que de travail alors tu auras si tu n’as pas semé de champ et si tu
n’as vécu que d’ivraie.
Éveille ta vaillance ! À tes côtés nous portons le Souffle de l’Amour, Lui
seul guide et sauve, Lui seul viendra te délivrer mais il te faut encore sa-

4) Cf. [Ps 79, 3]
5) L’Archange saint Michel.



voir L’appeler. Apprends à crier, surprends-toi toi-même et tu seras sau-
vé, comme nous !

Katia, petite guerrière de l’Amour
 
Dieu veille toujours sur ceux qui le craignent et mettent leur espoir en
lui6. 

6) Cf. [Ps 32, Hb 33, 18]


